
Un des enseignements de la Transfiguration, c’est qu’il ne faut pas prétendre aux 

manifestations extraordinaires de Dieu. Il les donne à qui il veut et comme il veut : Jésus 

prend avec lui seulement trois apôtres, et il leur demande de ne parler à personne de cette 

vision jusqu’à sa résurrection. Cela ne les empêche d’ailleurs pas d‘abandonner Jésus au 

moment de sa passion et de le renier ! 

 

Un autre enseignement de la Transfiguration, c’est que la marche normale des 

disciples se déroule dans l’obscurité, au quotidien. Pierre est heureux sur la montagne. Il 

voudrait y bâtir trois tentes et y installer le camp ! Nous aimerions rester là où il nous semble 

que tout va bien, que notre foi et notre vie chrétienne sont assurées, tranquilles, là où nous 

croyons sentir Dieu tout proche. Nous pensons que c’est là que nous sommes vraiment 

chrétiens… 

 

Mais Dieu n’est pas moins proche dans l’aridité du désert que dans la douceur de 

l’oasis ! Bien plus, la recherche d’une présence sensible de Dieu est pleine d’ambiguïtés, et 

Jésus ne veut même pas que les trois disciples parlent de leur vision. Les visions pascales 

elles-mêmes ne sont que des lueurs fugitives. Il faut que nous passions par le chemin de Jésus 

pour accéder pleinement et définitivement à la manifestation de Dieu, que nous affrontions 

notre vie et notre mort. Moïse et Elie, chercheurs de Dieu et témoins de Jésus transfiguré, 

n’ont-ils pas longuement marché et peiné dans le désert ? Le message de la Transfiguration, 

c’est que sur notre route quotidienne, Dieu est tout proche de nous. 

 

L’étonnant, en effet, n’est pas seulement l’incarnation du Fils qui vient demeurer 

parmi nous pour nous manifester l’amour du Père. 

 

L’étonnant est aussi que Jésus se soit montré si humain. Humain d’abord, parce qu’il 

se montre plus humain que les hommes eux-mêmes : il va vers les plus perdus, les petits et les 

exclus, les malades et les pécheurs. Mais humain aussi, parce qu’il partage toute notre 

humanité, la souffrance et la violence, l’injustice et la mort, jusqu’à la Croix. Totalement 

humain, jusqu’à nous offrir de partager sa propre vie : « Père, je veux que là où je suis, ceux 

que tu m’as donnés soient eux aussi avec moi, et qu’ils contemplent la gloire que tu m’as 

donnée. » 


